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La compagnie de l’estuaire est fondée en mars 1995. Elle est l’une des 
compagnies permanentes du Théâtre du Galpon à Genève. Pendant six ans, la 
compagnie revendique la création collective. Dès 2001, c’est Nathalie Tacchella 
qui dirige les projets de création. 
 
 

La compagnie a développé une identité artistique fondée sur la mise 
en poésie des phénomènes physiques, des relations que nourrissent 
les êtres entre eux et avec leur environnement. 

La compagnie crée des formes chorégraphiques qui se déclinent 
aussi bien dans les espaces publics scéniques que dans l ’espace 
public urbain. 
 
Les pièces de groupe de la compagnie traitent des notions d’équilibre, de 
constructions et de déconstructions, de solidarité. Comment les choses 
tiennent-elles ensemble ? comment les gens vivent-ils ensemble ? Panneaux, 
planches ou plots en bois que les danseurs se passent, qu’ils organisent dans 
l’espace, qu’ils escaladent sont autant d’organisations précaires et éphémères, 
des petits arrangements avec le vivant qui donnent des débuts de réponses 
visuelles et sensorielles à ces questions. 

Les petites formes, créées en collaboration avec la compagnie A Hauteur 
des Yeux sont des condensés de situations que l’on retrouve dans les pièces de 
groupe. Elles rendent toutes sensible la notion de confinement et de proximité 
entre le corps humain et celui des marionnettes. 

Les projets artistiques ouverts de la compagnie de l’estuaire intègrent, de 
façon plus ou moins intense selon les contextes, élèves, enseignants ou habitants 
dans les processus de création. 
 
 

Nathalie Tacchella dirige les projets de création de la compagnie de l’estuaire en 
étroite collaboration avec chacun des protagonistes. Son travail de création se 
nourrit de sa réflexion sur la place de l’artiste dans la cité. 

Depuis plus de 15 ans, elle tisse des liens entre création, formation et 
citoyenneté. Co-directrice du Galpon, elle oeuvre pour que cette maison des arts 
de la scène soit un lieu ouvert à toutes les disciplines artistiques et tous les 
publics. 
 
Nathalie Tacchella est lauréate d’une bourse SSA pour la création Les Tables  

Son travail artistique et pédagogique est documenté dans trois films : 
Paysages urbains,  documentaire de Mathias Solenthaler, 
Paroles, danses et impressions ,  un fi lm d’Alexandre Simon, 
Je suis au mil ieu de nous ,  f i lm réalisé par le Service Écoles-Médias du DIP Genève. 
 
En 2015, la compagnie a célébré 20 ans d’activités chorégraphiques. 
Go est la pièce maîtresse de ce jubilé artistique.  

 
 

 
 
 
Calendrier 2015-2016  
 
 

 
Forces  
Tournée et ateliers 
Dancewood Festival Modena 
S.E.S.T.A. Zdar, Tchéquie 
Du 29 juin au 11 juillet 2015 

 
Kanbalik / Cambaluc  
Pièce chorégraphique en deux temps 
Le Galpon 
11 octobre et 15 novembre 2015 

 
Topographies 
Stages école primaire, en collaboration avec 
Alain Berset, éditions Héros-Limite 
Ecole et culture 
Du 12 au 21 janvier 2016 
 
Regards croisés 
Formation pour les médiateurs danse, 
en collaboration avec Tina Mantel 
Reso – réseau danse suisse 
Vendredi 15 et samedi 16 janvier 2016 

 
Pratique de la danse 
Formation pour les enseignants  
Service de la formation continue DIP 
Du 30 janvier au 12 mars 2016 

 
Les enjeux du corsp dansant aujourd'hui 
Contribution au Séminaire 
Le corps humain dans tous ses états 
Service de la formation continue DIP 
Le 9 février 2016 

 
Processions 
Résidence de création Arcoop 
Invitation de l'ensemble vide 
Du 11 au 17 avril 2016 
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Cette formation continue s'inscrit dans les actions de 
formation professionnelle proposées et menées par 
Nathalie Tacchella pour la compagnie de l'estuaire en 
collaboration avec le Galpon. 

Les photos sont toutes des images des pièces et ac-
tions de la compagnie de l'estuaire. 



 

 

 

 
 
 

 
Cache-cache 

création in situ dans le quartier de la Jonction 
Novembre 2014 – photo Isabelle Meister



 
PREAMBULE 
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A l’heure où le terme de médiation artistique et cultu-
relle est sur toutes les lèvres et dans tous les sup-
ports de communication, la compagnie de l’estuaire 
poursuit un travail de sensibilisation au langage choré-
graphique qui se nourrit d’une expérience longue de plu-
sieurs années. 

Que ce soit à l’occasion de stages, d’accompagnement 
de projets d’établissement scolaire, de créations en 
milieu scolaire, de formations continues pour les en-
seignants ou d’interventions auprès des publics en 
dehors du cadre de l’école, ces actions sont pensées, 
conçues et réalisées selon les mêmes processus que 
ceux des créations chorégraphique. 

Ainsi, depuis plusieurs années, la compagnie de l'es-
tuaire a développé une dynamique de décentrage du 
territoire chorégraphique. En choisissant des espaces 
scéniques in situ, en élargissant l’équipe de création 
pour y inclure des enfants ou des habitants, je crée du 
chorégraphique en travaillant sur le potentiel de cha-
cun dans son territoire. Ce décentrage a permis, au fil 
des ans, de préciser et de clarifier l'écriture choré-
graphique et d’offrir ainsi aux divers interprètes un 
cadre artistique au sein duquel il peuvent développer 
leur propre liberté d’action. 

Cette approche artistique déterritorialisée permet de 
créer du lien là où la tendance est de sectoriser. Ainsi, 
à petits bonds, la création, la formation, la médiation 
et la production convergent dans une perspective de 
développement pour lier les contenus des actions de 
formation ou de médiation artistique et culturelle aux 
projets de création de la compagnie. 
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Cache-cache 

création in situ dans le quartier de la Jonction 
journée des droits de l'enfant novembre 2014 

photo Isabelle Meister 
 



 
CORPS, MOUVEMENT, EDUCATION 
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Force est de constater que le corps, dans son accep-
tion occidentale moderne est considéré comme un 
objet et non plus comme "la matière à laquelle notre 
conscience s'applique" (Bergson). On multiplie les 
soins, les exercices ciblés, les précautions alimen-
taires afin que ce corps soit et reste performant, 
plaisant, un objet de satisfaction.  

Nous atteignons des sommets dans la déconnexion 
entre le mouvement et les actions élémentaires. Au 
lieu d'être capables de modifier nos modes de faire, 
nous pallions aux manques, considérés comme irréver-
sibles. Si l'on dresse une caricature de l'homme mo-
derne occidental, on peut dire que pour compenser 
son manque de mouvement en raison de ses déplace-
ments motorisés, il se rend (en automobile) soit dans 
une salle de sport pour se dégourdir, soit à la cam-
pagne pour profiter un peu de l'air qui n'aura pas en-
core été saturé par cette même automobile. Pour pal-
lier à son manque de souffle, car cet homme-là n'uti-
lise plus que des ascenseurs, il ira s'épuiser dans un 
cours de gymnastique cardio-vasculaire. 

La caricature est grossière, mais c'est du moins le 
modèle proposé par le discours publicitaire dominant, 
complété par un discours plus sournoisement injonc-
tif, incitant ce même homme moderne à chercher un 
bien-être qui ne soit pas que physique… 

Que faire de tous ces mots d'ordre qui considèrent le 
corps comme un "avoir" tout en admettant que cette 
acception est insuffisante ? 
  



 
CORPS, MOUVEMENT, EDUCATION 
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L'école peut être le lieu privilégié pour faire évoluer 
cette "construction symbolique dans laquelle l’être 
humain est coupé du cosmos (rupture entre la chair de 
l’homme et la chair du monde), coupé des autres (déli-
mitation de frontières étanches entre moi et les 
autres par les limites du corps matériel) et enfin cou-
pé de lui-même (division entre “l’esprit” que je suis et 
le “corps” que j’ai)." 1 

La formation scolaire peut permettre de modifier en 
profondeur les comportements corporels en valori-
sant une activité physique qui soit connectée à l'en-
semble de nos actions (penser, désirer, se déplacer, se 
nourrir, se mettre en projet, etc.). 

Il y a beaucoup à prendre de la dynamique de la créa-
tion artistique pour repenser un ancrage des appren-
tissages dans une expérience d’incarnation plutôt 
qu’en termes de savoirs déconnectés de notre physi-
calité. 
 
De même que les histoires et les contes permettent 
au jeune enfant de compléter et consolider sa com-
préhension du monde, la création artistique rend sen-
sibles des concepts, phénomènes, croyances ou réali-
tés et donne corps à ce qui constitue notre culture. 
 

  

                                                        
1 David Lebreton, extrait d'Anthropologie du corps et moderni-

té cité par Aurore Després  



 
CORPS, MOUVEMENT, EDUCATION 

 

 

 
 

p. 7 

Cette formation continue invite les enseignants de 
toutes les disciplines à développer leur curiosité en-
vers une création contemporaine qui naît de l’impact 
de l’expérience sensori-motrice sur l’analyse et la 
compréhension du monde. Elle vise à amener les parti-
cipants à considérer ces expériences du mouvement 
comme autant de clefs de compréhension globale et 
fine de ce qu’est une œuvre chorégraphique et, de 
manière plus générale, d'expérimenter en quoi l'acte 
de création est connecté au monde et donne du sens à 
nos activités et nos actions. 

La danse n'est pas seulement une organisation de 
mouvements. Par le corps, le traitement de l'espace 
et des dynamiques, par ses choix temporels et rela-
tionnels, la danse rend sensible une idée, une pensée, 
une vision intérieure. 

Relier la pratique corporelle à cette pensée est le fil 
conducteur de cette formation. 

 
Go – création 2015 - Galpon 
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Topographies et chorégraphies  
Extrait de la présentation de Topographies, atelier pro-
posé aux classes des écoles. Cet atelier transpose des 
la réflexion et l'actions chorégraphique de la pièce Go 
en les mettant en lien avec des éléments de la géogra-
phie humaine d'Elisée Reclus. 

 
Enfants, notre monde était LE monde. 
Nous l'avons exploré, éprouvé avec nos cinq 
sens, en mettant notre corps en mouvement. 
Progressivement, nous avons été capables de le 
décrire, puis de nous extraire de la seule sensa-
tion et du mouvement exploratoire pour le re-
présenter. 
Mais la représentation du monde est-elle le 
monde ? Qu'il y a-t-il sur une carte qu'il n'y a pas 
dans ce qu'elle représente ? Qu'il y a-t-il dans le 
monde qui ne figure pas sur sa carte ? 
 

 
Extrait de la présentation de Go, création 2015 de la 
compagnie de l'estuaire. 

 
Le but du jeu de go est de former des territoires 
constitués d’intersections vides contrôlées par 
chacun des joueurs. Le gagnant est celui qui a le 
plus de points. La pièce chorégraphique ne vise 
aucune victoire sur l’autre. Pourtant, pour 
rendre sensibles les notions de territorialisa-
tion, les danseurs devront passer par 
l’expérience de stratégies d’appropriation, de 
captures, d’abandon.  
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Objectifs de la formation 
Inciter les participants à prendre conscience de l’entrelacement 
entre l’activité physique et la pensée. 
 

La pratique de la danse est exigeante ; elle mo-
bilise le corps, la mémoire, l’écoute de soi et de 
l’autre. Pour être danseur, il est nécessaire 
d'aiguiser la conscience corporelle, d'affiner et 
développer chaque jour les possibilités offertes 
par les combinaisons des fondamentaux : corps, 
espace, temps, énergie. Le danseur, pour prati-
quer son art, le partager avec ses pairs et avec 
le public doit rester en éveil sur qui il est, sur ce 
qu’il désire et veut affirmer avec son art. 
C’est l’exigence fondamentale. Le reste, c'est de 
l’entraînement. 

Cette formation continue invite les enseignants 
de toutes les disciplines à danser pendant une 
série de six matinées. Il s'agit pour moi de par-
tager la pratique de ce métier, d'inviter les par-
ticipants à aller chercher des forces là où ils ne 
soupçonnaient pas qu'elles attendaient. De les 
aider à goûter ces moments où un espace 
s'ouvre, se découvre : une sensation inédite, une 
image incongrue, une rencontre opportune. Il s'agit 
d'un espace et d'un temps pour danser, chacun.e en 
fonction de ses potentiels et de ses limites. Mais 
aussi, par une pratique qui s’ancre dans les sen-
sations, de nuancer sa perception du monde et 
développer de nouveaux modes de relation. 

L'ensemble des propositions de cette formation 
est fondé sur Go, pièce crée par la compagnie  
de l'estuaire en 2015. Le travail sera orienté sur 
la transformation des espaces en territoires et 
les relations qui s'y développent.. 
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Dispositif de la formation 
Ateliers de pratique. La formation pratique est com-
plétée par des sorties culturelles. 

Objectifs spécifiques 
A l’issue de la formation et dans le cadre de celle-ci, 
les participants sont capables : 
> de nuancer une exploration dansée en fonction 

d’indications précises 
> d’improviser une séquence dansée selon un processus 

de composition instantanée 
> d’interpréter une courte séquence dansée en variant 

les vitesses ou les dynamiques 
> d’identifier les processus cognitifs et sensori-moteurs 

qui ont été nécessaires à leurs apprentissages en 
danse, et de formuler des transpositions dans d’autres 
disciplines 

> de formuler un avis basé sur leur observation et leurs 
sensations en tant que spectateur d’une action ou 
d’une œuvre. 

 

 
Go – création 2015 - Galpon  
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Contenus de la formation 
Les apprentissages dans le domaine des habiletés 
sensori-motrices visent à aiguiser la conscience cor-
porelle, spatiale et interrelationnelle et améliorer la 
précision du mouvement. Ils s’articulent sur l’inter-
dépendance entre le travail individuel et collectif. 
> Les fondamentaux de la danse : corps / espace / temps / 

énergie / interrelations 
> Procédés de composition : improvisation / composition 

instantanée / écriture par accumulation ou linéaire 
> Formes de composition : unisson / canon / contrepoint 

juxtaposition / alternance 

Les apprentissages dans le domaine des savoirs-être 
permettent d’affiner l’estime de soi (compétences et 
limites), l’écoute empathique de l’autre et du groupe 
et la curiosité envers de nouvelles approches. 
> Estime de soi : alignement, aplomb et équilibre / assu-

mer ses choix dans le travail d’improvisation 
> Relation au groupe : regard périphérique et ciblé / suivi 

et être suivi / clarté des intentions  
> Curiosité : dans le cadre de l’atelier, mais aussi envers 

l’actualité culturelle 

Les apprentissages dans le domaine des savoirs visent 
à préciser le vocabulaire et la formulation de ses ac-
tions. 
> Vocabulaire : anatomique simple / vocabulaire de base 

de la danse / verbes d’actions et de toucher 
> Formulation : sensations, actions / une indication de 

structure / analyse simple de pièces chorégraphiques
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formation continue Les gens des villes  - septembre 2010 
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Organisation de chaque atelier 
> Mise en train axée sur les sensations et construction 

progressive d’un échauffement dansé. 
> Exploration selon indications ciblées en lien avec les 

fondamentaux de la danse et avec la thématique des 
territoires corporels. 

> Echanges sur les expériences vécues durant la semaine 
dans le contexte professionnel, culturel et personnel.  

> Construction chorégraphique à partir des éléments 
travaillés en début de matinée. 

Développements sur la durée de la formation 
> Les deux premiers ateliers permettent d’aborder de 

façon globale les fondamentaux et d’expérimenter dif-
férentes structures de compositions. 

> Dès le troisième atelier un approfondissement 
s’amorce dans les thèmes de travail. 

> Ces thèmes sont les supports d’une séquence de danse 
qui se construit progressivement. 

Développements à l’extérieur du cadre de la formation 
> Les participants sont invités à s’appuyer sur 

l’expérience de l’atelier pour transposer les éléments 
travaillés dans d’autres domaines. 

> Le travail de l’acuité d’observation, notamment, pourra 
être développé dans le quotidien. 

> Ces développements à l’extérieur de l’atelier feront 
l’objet d’échanges à des moments précis du travail. 

Aller voir de la danse, lire la danse 
> Les participants sont incités à aller voir au moins une 

pièce chorégraphique présentée dans la région pen-
dant la période de formation. 

> Un choix d'ouvrage liés à la danse, la création et la pé-
dagogie est mis à disposition en consultation. 
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  Go – 2015 Cache-cache – 2014 
  

    
 Forces – 2014 Inlassablement – 2014 Tosca Xd3r – 2013 

    
 Les gens des villes Verdoliak – 2010 Pour en finir avec les dames 
 2011-2012  This is an end – 2008 

    
 Tierce – 2007 Pour en finir avec les dames Pour en finir avec les dames 
   Derrière la mémoire – 2006 Exposer, s'exposer - 2006  

    
 Les tables – 2005 Newton  1 2 3 – 2002 Blizzard - 1996 
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Go– 2015 – Galpon 
Une chorégraphie des terri-
toires concrets, imaginaires et 
culturels. 
 

Cache-cache – 2014 – Quartier 
de la Jonction 
Quatre danseurs et cinq à deux 
cents enfants dansent les 
droits de l'enfant pour les 
porter au cœur de la ville. 
 

Forces – 2014 – Galpon 
Trois terriennes incarnent nos 
relations marquées par les 
forces d’attraction. 
 

Inlassablement – 2014 –  MICR 
Une réflexion chorégraphique 
sur l'action humanitaire. 
 

Tosca Xd3r  – 2013 Galpon 
Rencontre mécanique et ro-
mantique d'une danseuse et 
d'une marionnette. 
 

Verdoliak+ – 2012 – Gryon 
Un espace habité d'enfants 
dansant et de danseurs jouant 
avec une marionnette. 
 

Les gens des villes – 2011-
2012 – Quartier  Jonction 
Investir la rue avec nos mou-
vements conscients. 
 

Verdoliak – 2010 – Am Stram Gram 
Un rêve de jeux éveillés.   
 

Tierce – 2007 – ADC 
Trois danseuses donnent corps à 
la poésie de Ghérasim Luca. 
 

Pour en finir avec les dames – 
2006-2008 Petites formes Ge-
nève avec A Hauteur des Yeux. 
Performances pour une dan-
seuse, un squelette et des 
marionnettes 
 

Les tables – 2005-2006 –  Galpon, 
Maison du Concert 
Une pièce pour six danseurs qui 
émergent d'un désastre et 
construisent un monde fragile. 
 

Newton 1 2 3 – 2002-2003 
Galpon, Festival de la Cité 
Une pièce pour six danseurs qui 
jouent avec le poids. Un petit 
avion passe. 
 

Rouge ou vif – 2001 - Galpon  
Une Madone tombe, deux dan-
seuses écrasées reprennent du 
volume. 
 

Rencontre sur la lune – 2000 
Galpon 
Sortant d'une machine à café, 
un petit cosmonaute explore le 
corps d'une danseuse. 
 

Un fil de soie – 1999 – Galpon 
Débuter sur des balançoires finir 
sur une image qui disparaît. 
 

Cette nuit-là – 1998 –  Galpon 
Une pièce qui monte de la cave 
au grenier. 
 

Blizzard – 1996 – Galpon 
Une pièce qui tourne autour du 
public assis sur des chaises 
pivotantes. 
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Le Galpon est fondé en 1996 lors de l’occupation de l’ancien site 
des Services Industriels de Genève par l’association Artamis. Les 
artistes fondateurs de ce qui deviendra le Galpon réhabilitent la 
halle 54, abritant jadis des réverbères. Ils créent ainsi une maison 
pour le travail, la recherche, la production, la construction et la 
pédagogie des arts de la scène. Le Galpon est né. Entre l’automne 
1996 et 2008, il devient l’un des lieux de répétition, de recherche, 
de pédagogie et de représentation incontournable de la ville. 

En 2008, alors que le site d’Artamis est évacué, le Galpon s’installe 
à la rue du Vélodrome, dans le centre artisanal de la Jonction 
grâce aux accords conclus entre Artamis, la Ville et l’État de Ge-
nève. Ce lieu de répétition, de recherche et de formation est une 
solution transitoire et l'équipe du Galpon poursuit les négociations 
afin de retrouver un espace permettant l’ensemble des activités 
et l’accueil des publics. 

Le 1er juillet 2011 s’ouvre le nouvel espace du Galpon au pied du bois 
de la Bâtie, sur les bords de l’Arve. 

La reconstruction du Galpon à la route des Péniches est un projet 
né d’une idée du conseiller administratif Remy Pagani et de 
l’architecte Alain Vaucher : démonter la charpente d’une halle de 
l’ancien site Artamis et l’utiliser comme squelette de la recons-
truction. La structure de la halle récupérée est numérotée pièce 
par pièce et transportée sur le futur emplacement du Galpon. Elle 
constitue la base du pavillon qui abrite le théâtre, la salle de répé-
tition et les espaces nécessaires à l’accueil du public, dans un 
espace de 648 m2, 16 m de large, 36 m de long et 9 m de haut. La 
reconstruction du Galpon se réalise sous la direction et la respon-
sabilité de Remy Marendaz.  

Ce nouveau lieu pour le Galpon répond aux besoins du travail artis-
tique des compagnies permanentes du Galpon : création, répéti-
tion, formation et diffusion dans un champ pluridisciplinaire. 
Architecturalement, cela implique des espaces modulables. La salle 
de représentation est conçue comme un volume permettant aux 
créateurs de penser librement la relation entre le public et les 
artistes. Le foyer et la buvette qui peuvent s'ouvrir sur la salle de 
répétition sont pensés comme des lieux semblables à la cuisine 
familiale. Ces espaces de convivialité permettent les rencontres 
entre les artistes et les spectateurs et font du Galpon une véri-
table maison. 



 
LE GALPON 
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Le projet artistique du Galpon prend ses racines dans 
le travail à long terme mené par la compagnie de 
l’estuaire dirigée par Nathalie Tacchella et le Studio 
d’Action Théâtrale dirigé par Gabriel Alvarez. La com-
pagnie A Hauteur des Yeux, dirigée par Padrutt Tac-
chella, active dans la recherche de l’art de la marion-
nette, cible son apport au projet artistique du Galpon 
sur l’ouverture à ce champ d’activité. 

Le Galpon est une maison pour le travail des arts de la 
scène conçue, développée et gérée par ses compa-
gnies permanentes. Elles sont toutes trois composées 
d’artistes créateurs et acteurs culturels profession-
nels dans les domaines de la danse, du théâtre et de la 
formation artistique, collaborant régulièrement avec 
des artistes d’autres disciplines. 

Ces compagnies sont les fondatrices d’un lieu qui 
permet aux artistes de la région de développer leur 
force d’invention et de création. La particularité et la 
force du Galpon est d’être à la fois un objet créé de 
toutes pièces par les compagnies permanentes fon-
datrices et à la fois un outil de travail pour celles et 
ceux qui envisagent la création comme terrain 
d’expérimentation artistique, pédagogique, sociale, 
comme champ d’expression et de construction cultu-
relle contemporaine. 

Nathalie Tacchella et Gabriel Alvarez ont développé, 
chacun dans leur domaine, une expérience qui permet 
de définir l’orientation du Galpon sur lequel s'appuie le 
projet artistique. 
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L'ensemble des activités proposées pendant cette 
formation est issu d'une longue pratique en tant 
qu'interprète, chorégraphe, apprenante, enseignante. 
Ces propositions évoluent perpétuellement, je les mo-
difie et les adapte en fonction des personnes avec qui 
je travaille et des contextes dans lesquels j'interviens. 
Il y a néanmoins quelques personnes clefs que je tiens 
à citer ici. 

Il y a Cindy van Acker qui m'a initiée au yoga de l'éner-
gie et m'a ainsi ouvert des chemins vers un travail 
physique partant de l'intérieur, approche qui m’offre 
des appuis concrets et précieux tant dans ma pra-
tique d'interprète, de chorégraphe que de formatrice. 

Il y a Urs Stauffer avec qui j'ai approfondi ma pratique 
du contact improvisation amorcée avec Fabienne 
Abramovich, qui, la première, m'a fait éprouver la sen-
sation d'espace et d’ouverture dans les articulations. 
Urs Stauffer puis Sygun Schenck m'ont initiée aux 
principes du Body Mind Centering, pratique que je n'ai 
pas approfondie, mais à laquelle je me réfère empiri-
quement dans beaucoup de situations. 

Le travail de composition instantanée tel que je le 
propose dans les situations d’apprentissage est li-
brement inspiré du "mouvement organiquement orga-
nisé" ainsi nommé par Gilles Jobin à l'occasion de la 
création The Moebius Strip en 2001. 

Je tiens surtout à remercier chaleureusement Manon 
Hotte, avec qui j’ai eu la chance de collaborer dans le 
cadre de son Atelier Danse. En développant une péda-
gogie de la création en danse, elle a incité au question-
nement de la formation du danseur de demain. Sa dé-
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marche va au-delà de la formation de danseurs cor-
respondant à l’esthétique dominante et au marché 
actuel de l’emploi ; en ouvrant une réflexion sur les 
apports et les exigences de la création, elle pose les 
fondements d’une formation artistique qui tienne 
compte du développement global de l’individu. Ma pra-
tique est nourrie de ces apports vivifiants ! 

Merci aussi à José Ramos, mon professeur de péda-
gogie musicale qui, grâce à son exigence d'analyse du 
travail pédagogique a influencé ma pratique : "si un 
élève ne parvient pas à réaliser ce que vous lui deman-
dez, posez-vous la question de savoir quelle étape 
vous avez sauté dans la présentation et la progres-
sion de cette activité". 

Merci enfin à mon premier professeur de danse, 
Claude Boucherin qui était formel à mon égard : "toi, 
tu ne seras jamais danseuse !". 
Cette affirmation, mais aussi le fait que, fort de cette 
conviction, il m'a laissé un réel espace pour me déve-
lopper en marge de son enseignement, combinée avec 
la vision que j'ai de la danse, m'ont fait chercher un 
chemin qui est le mien. 

Sur ce chemin, je rencontre chaque jour des artistes, 
des enfants, des enseignants, des spectateurs, des 
professionnels et des amateurs culturels, des pas-
sants, beaucoup de personnes avec qui j'échange, je 
rigole, je regarde, je pleure, je me dispute, j'écoute, je 
m'attendris, me révolte et avec qui je danse ! 
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La compagnie de l’estuaire est fondée en mars 1995. Elle est l’une des 
compagnies permanentes du Théâtre du Galpon à Genève. Pendant six ans, la 
compagnie revendique la création collective. Dès 2001, c’est Nathalie Tacchella 
qui dirige les projets de création. 
 
 

La compagnie a développé une identité artistique fondée sur la mise 
en poésie des phénomènes physiques, des relations que nourrissent 
les êtres entre eux et avec leur environnement. 

La compagnie crée des formes chorégraphiques qui se déclinent 
aussi bien dans les espaces publics scéniques que dans l ’espace 
public urbain. 
 
Les pièces de groupe de la compagnie traitent des notions d’équilibre, de 
constructions et de déconstructions, de solidarité. Comment les choses 
tiennent-elles ensemble ? comment les gens vivent-ils ensemble ? Panneaux, 
planches ou plots en bois que les danseurs se passent, qu’ils organisent dans 
l’espace, qu’ils escaladent sont autant d’organisations précaires et éphémères, 
des petits arrangements avec le vivant qui donnent des débuts de réponses 
visuelles et sensorielles à ces questions. 

Les petites formes, créées en collaboration avec la compagnie A Hauteur 
des Yeux sont des condensés de situations que l’on retrouve dans les pièces de 
groupe. Elles rendent toutes sensible la notion de confinement et de proximité 
entre le corps humain et celui des marionnettes. 

Les projets artistiques ouverts de la compagnie de l’estuaire intègrent, de 
façon plus ou moins intense selon les contextes, élèves, enseignants ou habitants 
dans les processus de création. 
 
 

Nathalie Tacchella dirige les projets de création de la compagnie de l’estuaire en 
étroite collaboration avec chacun des protagonistes. Son travail de création se 
nourrit de sa réflexion sur la place de l’artiste dans la cité. 

Depuis plus de 15 ans, elle tisse des liens entre création, formation et 
citoyenneté. Co-directrice du Galpon, elle oeuvre pour que cette maison des arts 
de la scène soit un lieu ouvert à toutes les disciplines artistiques et tous les 
publics. 
 
Nathalie Tacchella est lauréate d’une bourse SSA pour la création Les Tables  

Son travail artistique et pédagogique est documenté dans trois films : 
Paysages urbains,  documentaire de Mathias Solenthaler, 
Paroles, danses et impressions ,  un fi lm d’Alexandre Simon, 
Je suis au mil ieu de nous ,  f i lm réalisé par le Service Écoles-Médias du DIP Genève. 
 
En 2015, la compagnie a célébré 20 ans d’activités chorégraphiques. 
Go est la pièce maîtresse de ce jubilé artistique.  

 
 

 
 
 
Calendrier 2015-2016  
 
 

 
Forces  
Tournée et ateliers 
Dancewood Festival Modena 
S.E.S.T.A. Zdar, Tchéquie 
Du 29 juin au 11 juillet 2015 

 
Kanbalik / Cambaluc  
Pièce chorégraphique en deux temps 
Le Galpon 
11 octobre et 15 novembre 2015 

 
Topographies 
Stages école primaire, en collaboration avec 
Alain Berset, éditions Héros-Limite 
Ecole et culture 
Du 12 au 21 janvier 2016 
 
Regards croisés 
Formation pour les médiateurs danse, 
en collaboration avec Tina Mantel 
Reso – réseau danse suisse 
Vendredi 15 et samedi 16 janvier 2016 

 
Pratique de la danse 
Formation pour les enseignants  
Service de la formation continue DIP 
Du 30 janvier au 12 mars 2016 

 
Les enjeux du corsp dansant aujourd'hui 
Contribution au Séminaire 
Le corps humain dans tous ses états 
Service de la formation continue DIP 
Le 9 février 2016 

 
Processions 
Résidence de création Arcoop 
Invitation de l'ensemble vide 
Du 11 au 17 avril 2016 
 

 



Pratique de la danse 
Formation continue pour les 
enseignants des trois niveaux 
d'enseignement 
 

Janvier-février-mars 2016 
 

Nathalie Tacchella 
compagnie de l'estuaire 

la compagnie de l'estuaire 
danse et sculpture en mouvement 
2, route des Péniches 
case postale 100 – 1211 Genève 8 
www.estuaire.ch  
compagnie@estuaire.ch 
T. +41 22 321 21 76 et +41 79 324 00 21 




